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La forêt des cauchemars


         
            À W.F.
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Mort-de-peur


            
                Je n’aurais jamais dû manger à la cantine, ce mercredi-là.

                Jamais.

                Déjà, parce qu’il y avait du chou-fleur au menu, avec du poisson sauce gluante.

                Mais surtout parce que Casper, la terreur de l’école, monsieur Pénible en personne, s’est installé à la même table que mes copains et moi. 

                
                Ce n’était pas une bonne nouvelle, il ne rate jamais une occasion de nous embêter.

                La preuve, au moment exact où j’allais attaquer ma banane trop mûre, il m’a lancé quelque chose en criant :

                – Hey, Mortimer !

                Par réflexe, j’ai ouvert les mains pour l’attraper.

                Erreur fatale.

                La banane s’est écrasée mollement au milieu de mon assiette remplie de sauce gluante et un truc noir, tout mou, a atterri sur mes paumes tendues. Je me suis levé d’un bond, terrifié.

                – Une araignée ! j’ai hurlé. Au secours, une araignée !
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                Aglaé, ma meilleure amie, a ramassé ce que je venais de jeter par terre.

                – T’inquiète, elle est en plastique.

                N’empêche, j’avais frôlé la crise cardiaque.

                – En fait t’as peur de tout, hein ? a constaté Casper, moqueur. Des araignées, des guêpes, de l’orage, des microbes…

                Je n’ai rien trouvé d’intelligent à répliquer parce qu’au fond, il avait raison. Et la liste est bien plus longue qu’il ne l’imagine.

                J’ai aussi peur du noir, des inconnus, du tétanos, du dentiste, des piqûres, du sang, des clowns, des voyages en avion, et de plein d’autres choses.

                Une vraie poule mouillée, j’avoue.
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                – Tes parents, ils n’auraient pas dû t’appeler Mortimer, a ajouté Casper en prenant les autres élèves à témoin d’un regard appuyé.

                Il a laissé planer un léger silence puis, bien fort pour que la salle entière l’entende, il a conclu :

                – Ils auraient dû t’appeler Mort-de-peur.

                
                J’ai ouvert la bouche, sous le choc, mais aucun son n’en est sorti.

                Mort-de-peur… le pire surnom jamais imaginé.

                À tous les coups, il me collerait à la peau jusqu’à la fin de mes jours, et peut-être même après. Autour de moi, tout le monde riait, ou presque. « Mort-de-peur » résonnait aux quatre coins de la cantine. La honte !

                – C’est trop méchant ce que tu viens de dire, ça se fait pas, a grondé mon copain Sven, furieux.

                – Ça se fait pas, a répété Niels, son frère, sourcils froncés.

                (Les jumeaux, je vous ♥.)

                Aglaé s’est levée, une lueur meurtrière dans ses beaux yeux azur.

                
                – T’es nul, Casper. Mortimer n’est pas si peureux que ça, tu racontes n’importe quoi, comme d’habitude !

                (Aglaé, je t’♥♥.)

                – Ah oui ? s’est étonné Casper, ironique. Alors il n’a qu’à le prouver…

                Puis il a fait semblant de réfléchir, l’air pensif, avant de lâcher :

                – … en pénétrant dans la clinique du docteur Friedkin, par exemple.
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                Un silence stupéfait a suivi sa proposition, et tous les regards se sont tournés vers moi.

                Horreur, malheur, je n’avais pas le choix, j’étais obligé de relever le défi.

                – Sans problème ! j’ai rétorqué tandis que mon cœur se mettait à battre trop vite.

                J’ai quitté l’école cinq minutes plus tard, la tête basse, le moral à zéro.

                Pénétrer dans la clinique du docteur Friedkin ?

                Plutôt mourir.

                De peur !
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Mortimer-le-valeureux


            
                Aglaé est venue me chercher juste après le goûter. D’après elle, je devais agir au plus vite pour ne pas perdre la face.

                La face, passe encore. Moi, dans cette histoire, j’avais plutôt peur de perdre la vie.

                Par précaution, j’ai laissé un mot à mes parents sur mon bureau.

                
                Je suis parti avec Aglaé à la clinique du docteur Friedkin. Si je ne reviens pas, prévenez la police. Je vous ♥, Mortimer.

                P.-S. : Clarabelle, au cas où, je te lègue ma collection de mangas.

                Pour me donner du courage, j’ai regardé mon poster d’Igloo Tori, le karatéka esquimau qui n’a jamais peur de rien. J’ai soupiré, j’ai pris mon chat Frisson dans mes bras, et on a quitté la maison. 

                J’avais téléphoné aux jumeaux pour leur demander de nous accompagner mais Niels avait un cours de solfège et Sven un cours de trompette, à moins que ce ne soit le contraire, avec eux, on ne sait jamais.
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                Je marchais en traînant les pieds, à peu près aussi vite que pour aller chez le dentiste. Si j’avais pu avancer à reculons, je l’aurais fait.

                En croisant mon reflet dans la vitre d’une voiture, j’ai remarqué à quel point j’étais blanc. Même mes cheveux châtain clair semblaient plus pâles que d’habitude.

                
                – C’est excitant, non ? a déclaré Aglaé, joyeuse.

                Non, pas du tout. Cette clinique abandonnée, à trois rues de chez moi, c’est l’Enfer en bien pire.

                D’horribles rumeurs courent à son sujet, du style :

                • Le docteur Friedkin a créé un monstre, genre Frankenstein, qui rôde de pièce en pièce en gémissant.

                • Certains malades, transformés en morts-vivants, sont toujours enfermés dans leurs chambres.

                • Le docteur Friedkin lui-même, surnommé le docteur Fou parce qu’il a perdu la tête, erre encore dans les sous-sols, tel un zombie prêt à dévorer quiconque pénètre dans les lieux.
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                Et cet hiver, de loin, j’ai aperçu une ombre difforme qui se déplaçait à la lueur d’une faible lumière, au deuxième étage de la clinique.

                Sans compter que le mois dernier, ma grande sœur Clarabelle, qui voulait faire des graffs sur la façade, m’a expliqué qu’elle avait entendu des bruits bizarres et qu’elle était partie en courant.

                Youpi.

                – De toute façon on ne pourra pas entrer, j’ai grogné. Les portes et les fenêtres du rez-de-chaussée sont murées.

                – Faux, a répliqué Aglaé. Théodore m’a juré qu’il avait réussi !

                
                – Ah ? Et qu’est-ce qu’il t’a dit ton frère, exactement ?

                – Il n’a jamais voulu me raconter ce qu’il avait vu, parce que d’après lui c’était trop effrayant.

                Super.

                Rien que d’y penser, ça m’a donné la chair de poule.

                Frisson, blotti contre moi, a tenté de me réconforter en me léchant le lobe de l’oreille. 

                Peine perdue, plus on approchait, plus la panique montait.

                – Pense à la tête de Casper, demain ! s’est réjouie Aglaé. Plus jamais il ne se moquera de toi, peut-être même qu’il s’excusera.

                
                Pendant deux secondes je l’ai imaginé, ce grand crétin, à genoux devant moi, en train de me supplier de lui pardonner devant toute l’école réunie.

                Génial.

                Oubliez Mort-de-peur, et faites du bruit pour Mortimer-le-valeureux !

                Waouh, la classe.

                Hum, à un détail près.

                – Hé, attends, on ne pourra pas lui prouver que j’y ai mis les pieds, j’ai objecté.

                Aglaé a tapoté sa poche.

                – J’ai pris mon appareil photo.

                Cool, elle avait vraiment tout prévu.

                Mais quelques instants plus tard, quand la sombre silhouette de la clinique s’est profilée au fond de l’impasse des Corbeaux, le stress est de nouveau monté en flèche.
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                – Je ne suis pas si sûr que ce soit une bonne idée, j’ai coassé, la bouche sèche.

                Frisson s’est serré contre moi et Aglaé a glissé sa main dans la mienne pour m’entraîner en avant.

                
                Plus que cent pas, et on y était.

                Plus que cinquante.

                Plus que trente.

                Plus que dix.

                Oh non, pitié… on y était !

                La clinique du docteur Dingo, énorme et menaçante, avec sa façade décrépite et ses vitres brisées, nous contemplait.

                Et si elle se mettait à parler ? Et si elle nous lançait d’une voix grinçante :

                – Alors les enfants, on vient me rendre une petite visite ?
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